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OUI VIVE? ... FRERES ! 

Ah, mes pauvres lroubades, vous n'êtes 
pus o la noce! 

On vous en fulL voir de vertes et de pas 
mûres. 

On vous trimuullo à Paris, 
On vous esquinte à déambuler dans les 

rues, 
On ' 'ous hussino il monter· ln garde aux 

chantiers, 
On VOUS C'(JIIO lJ bouffer· du .'JÙI!Jl' POUl'J'Ï 

Hl touL r;u, pourquoi 1 ' 

l'nr·co quo vos 1mdons copain ... vos 
pêrc , vos frl:r·cs, ''OS sœur'8, ,·os amis. ont 
fulrn cl tr·ouvcnllrüf' mulg,·o lu JJCtlée quo 
leu .. u floue Jo ..:tt plln o. 

(.'e t rdldc l 
tm \OU.s avufl self né q uc 'oua n'~l\ lez été 
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inventés que pour protéger les fronlièt·es, 
pour nous gat·et· de l'invasion étrangère .... 

Il n'y para tL pas! 
Les chantiers de Paris sont loin de l'Al­

sace-Lorraine, 
Les boulevards où vous patrouillez ne 

sont pas les boulevards des places fortes de 
fl·ontiére. 

Qu'est-ce à dire Y 

Vous aurait-on mon lé le jou' 
J'en ai peur, nom de dieu 1 

Oui, il me parait que ce n'est pas tonl 
pour empêcher Guillaume-le-Teigneux de 
revenir bivouaquer sous Puris, que pour 
empêcher les prolos de réclamet· une vie 
moins infernale à leurs exploiteurs qu'on 
vous a mis des flingots dans les pattes. 

Souvenez-vous de Fourmies ' 
C'est Ill que fut opéré le baptême des fu­

sils Lebel. 
Et sur qui? 
Sur des ~ossellnos do douze el quinze 

ans, sur de.., prolos pa.:lfiques qui ne son­
geu lent qu'à fuire lu félc. 

Et, hien avant. les chassepots, sm· qui fu­
I'Olll-lls ec::~U}'l.:S~ 

Sul' les mineur:-. d'Aubin, de Deca~ovillo , 

de lu Hlcumnrlc ... JI esL vrai, c'était ~ous 
B tdlnguc,- ct on nous u UJ)JH'i à muudiro 
c't)S tUCI'iO". . 

~lois, cc qui mo rend Jo cu"UJ', c'c t llu'on 

' • 
• 

ne nous a pas appris à maudire le massacre 
de Fourmies. 

Serait..ce parce que des républicains com­
mandèronl le feu 1 

- o-
Oh,pauvrestroubades,que je vous plains! 
Je sais bien qu'on doit, à l'heure uctuellc, 

vous faire trimer, manu•uvrer, pirouetter· ... 
histoire de vous fiche à cran contt·e lo JlO­

pulo de Paris. 
On voudroit vous exciter, do fa çon que 

vous disiez ; « Ces cochons do pul'lsieus .... 
Sl on les pincer ... » 

Je ne peux pas supposer quo vous \'OU.S 

laisserez rendre enragés .... 
~ttest avis que, si les chosess'uggr·uvarcnt, 

vous feriez comme beaucoup fh·ent sou!:: lu 
Commune; quand on voululL le om'6lor 
dans Parmèe de Vcr"'uillcs 1ls domundulcnt 
à ne pas marcher el- objcctuicnt une a·oi u 
contre laquelle no pout den nul g tlonnua·d: 

Ils expliquaient qu'Ils uvuicut oit d 
parents ... soit de umL ... tl PdJI ct ~u 

c'étaiL trop leut· demander· qu'ex1 ·cr 'l" 
marchent sur eux J 

Dcnml tel orgumout, 1 g lonn rd ' 
ailloi~ s'Inclinaient. 
lis no pou,•a\ont foire moln 1 
8tlcs flnnud~HJUl- l hum 1 1 -

n,·aiont SOI'll col e ..: llonl m 'If 
dtspon ~s de mor ber. 

• 
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Sut· co. jo no po~e pns do quostion. 
SUl' CO ~ SOU\'0110:1.:·\'0US qu'biOl' VOUS 

6Uoz prolos, que vous le serez encore de­
main 1 

- __ , 

LA GREVE . GAGNE ! 
• 

Les ou,•rlers du bâtiment ont commencé 
par déclarer qu'ils en avaient assez et se 
sont fichus en g•·ôve. 

Et voici que le mouvement fait tache 
d'huile : 

Il se généralise plus vite qu'une épidémie 
de choléra l 

Les prolos du bâtiment qui turbinaient 
péniblement à construire les maisons qui 
fournissent des beaux logements et des 
belles rentes aux jean-foutre qui les exp lOI· 
tant ont décid~, à queue leu-leu, de se fiche 
en grève. 

c•est déjà rupinskof, nom de dieu ! 
Mais il y a mieux! La grève ne se limite 

plus au bâtiment. Voici qu'une trifouillée 
de corporations entrent dflnS le mou va­
ment. 

Oû ça s'arrêtera-t-il ? 
Malin qui pourrait le prédire ! 
Pour se rendt:e compte de l'importance du 

branle-bas, il n'y a qu•à savoir comment 
ça a commencé. 

Des andouillards de la haute ont vague­
ment parlé de conspirations... Pauvres 
buses I Il s'agit bien de ça : le mouvement 
actuel est tout ce qu'il y a de plus spontanè, 
- il a éclos, kif-kif les grands mouvements 
révolutionnaires, par la force des choses, 
parce que lo mouvement était venu. 

C'est épatant à constater ~ 
Un beau matin, sur un chantier de la 

Porte-Maillot, une dizaine de terrassier·s se 
dirent que c'était vraiment trop bêle de se 
laisser exploiter Jusqu'à la gauche, sans 
piper mot; 

Qu'il y avait assez longtemps que les pa­
rons ne payaient pas le tarif et imposaient 
la signature d'esclavage : 

- Si on faisait grève L. 
Et les dix terrassiers plaquèrent le turbin 

illico ! 
Puis, en peinards, ils causèrent à leurs 

copains de mistoufle, - at ils furent si élo­
quents qu'en quelques heures ils avaient 
enlratné à la grève plusieurs centaines de 
terrassiers. 

Voilà l'origine 1 
Elle est naturelle - tout plein normale­

n'a absolument rien d'artificiel et de fac­
tice. 

Et, cré pétard, c'est justement ce qui fait 
la puissance du chabanais actuel. 

Si c'eut été un comité quelconque qui ait 
fait grève, il serait possible d'enrayer le 
mouvement; 

~fais il n'en est pas ainsi. 
Et c'est heureux l 
Depuis belle lurette le populo sentait sa 

misère, - mais il ne voyait pas clairement 
ce joint pout· y mettre un bouchon. 

Des bons fieux à la hauteur lui expli­
quaient qu'un truc époilant serait de faire 
la Grève Générale : les prolos s'arrêtant en 
chœur de tt·availler et faisant la nique aux 
capltulos. 

A force d'êll'e prêchée l'idée de Grève Gé­
nérale s'lnfllh·ait dans le populo et y germait 
ferme. 

Elle y germait tellement, nom de dieu 
que les bons bougres qui l'avuient prêchée 
sont quuslment éputés du résultat. 

Le. poussée est faramineuse ! 
-<>-

Tous Jes quotidiens, même los plus avan­
cés, sont ahuris du mouvement 

Ça les renversa,- J<lf-klf un tombereuu 
que les gr~vlstcs routent b. cul 1 

Comment! VoU b. les terrassiers, dos jo ut·-

- La PERE PEINARD 

, és • _ üUX lOJ'J'USSIOl'S, UUX chUI'!'OLICI'H,,UUX <1~ 

na liers des bons bougres non gt oup ' 1 mollssours - !iont von us s ujoulOJ lcr.s Ml· 

beaucoup sans domicile ~xe, qulrlt;t~!~ rur·loJ'S, los' menuisiers, les 6hônos, les pur-

leur lnltlull ve, - rl'ussl~<;en~ à 0
,. , que tours, los pointre. · 

cent mille turblneurs, rlon qu_b. Ptu 15• 6 A qui Jo tour nom do diou? 
Jo dis cent mille pou•· n'etre pas tax C'est l'lntot·rogaUon, CJl;l'cn trcinhllmt, so 

d'exag~ration, . . . uie. posent los plelns-de-trulles. . 
car à l'heure où les cuma1 os sa pp t 11~ hé r ils pou•·ruicnt hi on rh·o JO une ... 

ront mes flanches qui sait combien seron Beâucoup do métiOJ'S, décid9S ll quillOI' Jo 

les gt·évlstes Y... es c'est que turbin n'attendent que lu m•se on brunie 

Et co qui est bath aux pomm 1 d'autrês copains. 
les é'lus ct les politiciens ne fichent pas eur C'est poul-être un tort· on devrait toujours 

grain de sel dans la grève. 1 
agir sans s'occuper des camarades .... 

on a soupé de leurs fioles 1 •0 Mais il n'y a pus il les hiOmer. 
Ne prennent la parole que les seu \P~n; Ain!:!f certains subordonnent leur adion 

los,- et, dans la plupart ~es ct??)?-1:r 1 qui celle de telle gronde corporation d.ont ia 

ce sont sw·tout des copams a e 1 àrève atTèterait tout : beauc~up gu1gncnt 

tiennent le cracholl·. ïl . al Brard a l ges gas des chemins de fer ... s'tls marchent, 
L'autre jour, un conseJ . er c•p . ' ' _ lune chiée vont suivre ! 

été envoyé à Dache, le pet _ru%u~ei ~eszoua C'est les cheminots qui sont 1~ g1·and 

ves, avec un sans-géne mtro 0 an · point do mire : s'ils tournent le dtsque et 

-o- ouvrent lu voie peut-être pourru-t-on cla­
mer:« La voie'estlibre 1. .. » 

Et la grève si spontanée, si peu. tirée de Qui peut dire ce que nous réserve de-

longueur, menace de to~rner ~meux, qu_e main ? . 

toutes celles que l'on avatt si bten organt- Qui peul dira si les chemms de fer rou-

sées et si bien dirig0es. . leront si les bateaux cit·culeront, si les 

Evidemment, ça purait incompréh~nstble omnibus ne s'urréteront pas, si les rues 

à tous los johards et à tous les ambllieux. seront encore eclairées f 
Ce n'est pourtant pas cotonneux à com-
prendre! . 

Quand on s'explique entre ouvrters on 
peut s'entendre facilement:. , . 

Pour les prolo.s, c'est une tdée a.ssez rai­
sonnable de croire qu'il vaut mteux b~u­
loller que de se serrer le ventre, - b1en 
boulotter que de bouffer mal, - ne pas 
être embêté par un patron que de l'être ... 
et tout ce qui s'en suit 1 , • 

Aussi, dés que ltt terrasse. s est J!USe à 
bouger il n'y a pas eu de d•fficullcs. L:es 
bons bougres des autres métiers ont tout de 
suite vu de quoi il retout·nait : ce que les 
uns demandaient, c'est ce que les autres 
désiraient. ... 

Oo. s'est expliqué, on s'est compris, on 
s'est soutenu et ça commence à ronfler ! 

La gouverr1aille s'est mise à protéger le 
travail. .. des entrepreneut·s : elle protège 
l'exploit~ltion ! 

C'est son métier 1 
Les régiments patrouillent dans les rues, 

campent aux chantier:;, occupent tout 
Paris. 

Ça ouvl'e les quinquets des prolos ! 
Et ce qu'il y a de caractéristique, c'est 

que ce déploiement de force armée opère 
jus te à rebours de ce que visaient les diri­
geants: 

Il y a une trifouillée d'ateliers et d'3 chan­
tiet·s où, à la vue des troupes, les prolos 
ont tenu conciliabule et ont dit : « ~ous ne 
« marchons pas pour travailler à l'ombre 
«des baronnettes ... on plaque eL vive la 
« la grève ! ... » 

Et voilà l'occupement de Paris par l'ar­
mée a amené les travailleurs ~ se serrer 
les coudes de plus en plus et à turbiner de 
moins en moins. 

Depuis la Commune on n'avait pas revu 
quelque chose d'aussi sérieux 1 

-o-

Naturallement, ce n'est pas encore la 
Grève tout à fait générale,- en ce sens 
que toutes les corporations n•ont pas encore 
emboîté le pas. 

Mais c'est la Grève Générale tout de même 
car la tendance des gré\•istes,- leur« état 
d'ù.me », - est tou t à fait différent d' une 
gl'ève partielle. 

ll y a un riche esprit de solidarité ! 
Ainsi, les parqueteurs, par exemple, se 

sont fichus en grèYe en disant : « Tout ce 
que réclament, pour l'instant, les camaros 
des autres métiers, nous l'avons décroché 
à la force du poignet ... :\'Importe, par soli­
darité, nous emboUons le pas. Vive lo 
grève 1 ... » 

A l'heure oû .io tartine il y a pour le 
moins une dizaine do corporutlons en 
gr·èvo. 

.\ux corpol'Ulions de lo promlèro heure, 

• 

-o-

Dans ces conditions- et pour une fotllti­
tude de raisons - ça ne doit pas éLre rigolo 
d'être timonnier de l'Etat. 

La catin Du barry, que Louis XV avait 
pêchée dans un bouisbouis, disait un jour ù 

son amoureux : 
- La France (c'était le petit nom qu'elle 

donnait ô. Louis XV) lon café fout le camp r 
De fait, quelques années après, le café de 

la r•)yauté foutait le camp d'uno sale façon . 
La Bourgeoisie est-elle logée à meilleure 

enseigne que l'aristocralie au siècle der­
nier1 

Il n'y paraît guère ! 
Tout de même, c'est celle vieille b&rho de 

Brisson qui doit fail'e une sacrée bobine. Il 
est obligé de faire venir à Paris des troupes 
des quutl'e coins de la France, de degarnir 
peu à peu loules les garnison~. Tous les 
soirs on voit des lignards, des dragons, des 
cuirassiers, arriver aux gares. 

Ot·, si andouillard quo puisse être un 
hom me de gou ,·ernemenL, il doit bien rester 
à Brisson, - ne serait-ce quo dans ses 
doigts de pied, - un rogaton d'esprit répu­
b1icain. 

EL alors, il peut se dire ceci : 

« Si les bons bougres de province s'avi­
sent d'emboUer le pus il Paris, qu'arrive­
ra-l-U ? 

«Au 2 décembre 18:H, ce qui fiL la réussi le 
du Coup d'Etat fut la somnolence du po­
pulo, 

« A la Commune, ce qui fit le triomphe 
des Versaillais fut l'abstention de lu pro­
Yince, 

«S'il n'en était plus de même ~ 
« Brouh 1 Sale coup pour· «l'Ordre! » 
« C'est la province qui va donner le coup 

de pouce. 
«Si les prolos de pro, ince, - tunl de~ 

g1·andes que des petites villes,- emboHent 
Jo pas aux pa1·igots, que vu devenir« l'Or­
dre » ? A v.ec quoi proté~erons-nous les cu­
pitalos de province puisqu'on uura expédié 
les troupes ù Paris ... >> 

1 Ah, les camaros, je ne voi" pus Dri~-son 
dans des draps propre:; ! Ce qu'ils doivent 
être emmouscaillés ! 

Si les gas de!' grandes "illes, des petit~ 
villas, des moindr·es putolins ont du culot 
et, eux aussi, s'alignent pour la GJ'Ô\'e Gé­
nérale, c'est uu richo utout poul' le populo. 

Et ça donnera du montant aux bous bou­
g•·os do 1 )at·is. 

Dam, ils peuvent :--e dire = 

« Serons-nous Sllh·ls t... i'\otro Mpurt 
n'est-il pus Jll'émeturé t... Le.. ·opNin do 

1 

province sonl-lls nu. ~t do sal~~qu nou' 
Ot·, foutre, toutes CC.\:i q uo-.tlon - u. -

1 
t 
), 
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LE Pl~RE]PEJNAHD 
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{}ttollos U n'y n d'autre répon~eque dnnsles 
~vôncmonts - peuvent cmbistroulllor les 
parigots. 

Donc, lu parole e~L il la province I 

-o-
Autre chose : s. •ng-e7., les bons bougr·es, à 

la sulu do que fomit la g'l'ÔYO des chemlnsde 
fer ... à supposer qu'elle Yienne ... , ce que 
vou~ salll'C7. probablement à l'heure où vou& 
lh•e7. ceci. 

C'est ça qui éparpillerait la troupe ! 
Il faudruit quo la gou ,·ernance se décide t't 

gal'der· toutes les gares, les dépôts, les en­
trepôts; toute~ les \'Oies, les appareils, les 
signaux, les aiguilles, les télégraphes .. .. 

.\!Ince de tintouin ! 
Ce serait d'autant plus cotonneux qu'il 

s uffit d'un petit chef de station pour embar­
bouiller· la marche des trains: que le bou­
g re mette les disques au «On ne passe pas!» 
p uis, ça fait, qu'il foute la c lé sous la porte ... 
e t plus un train ne peut avancer 1 

Mince d'aria! 
Or, Brisson pourra se creuser l'oignon 

tant q u'il voudra si ce q ue jo s uppose a rrive 
fl lui faudra rudement d'habileté pour arri­
ver à protéger le bazar des chemins de fer 
et tous les bagnes industriels des villes. 

Sans compt€r q ue, de la camplucho pro­
p rement dite1 

il pourrait arriver du renfort 
à la Grève Genérale l 

Jusqu't'\ présent, on n e connaissait qu'un 
mossleu- tlue personne na vu en race­
à q ui on attr·ibue la puissance d'être partout 
ù la fois : le Pére des Mouches! 

Brisson est-il le bon dieu 1 
Et l'armée,- toute sacrée qu'elle solt,­

est-elle la légion céleste Y 
C'est là le chiendent 1 

-o-

P our lors, s i la grève actuelle,- qui n'est 

encore pas « générale » en plein, -procure 

tant d'amusement à la gouvernance, 
Que seraiL-ce, bon sang, s i elle venait car­

rément tout plein générale t 
Les richards, qui ne s avent déjà plus de 

quel côté s e retourner, seraient cuits,- ou 

tout comme l. .. 
Ça ne durerait pas longtemps 1 
L'ente1·rement de la société capilalisle, où 

il n'y a de joie que pour les feignasses et de 

dèche que pour les t1·ime-dur, serait vite 
bac lé. 

Ah, nom de dieu, avec deux liards de ju­
geotte et quatre sous de biceps, la victoire ... 

Ie grand jour qu'on attend depuis s i long­
temps pourrait bien ne pas tarder à luire. 

C'est à quoi il faut réfléchir, foutre ! 
Il y a si longtemps qu'on poirotte 1 

COCHONNERIES CHA RIT ABLES 
• 

• 

La <·.barité est une sale binaise pour celui qui 
la fait et celui qui la reço1t, J'un estimant qu'à 
deux sous par JOUr il rem pUt son devoir de soli­
darité se débarrasse ain!'l trop aisément de ~es 

remords de richesse, l'autre s 'habitue à tendre 
la main et â attendre du bon plaisir des riches 
le soulagement passager de sa misère alors 
qu'en serrant le pomg il l'obtiendrait de leur 
frousse. 

Quand, de privée. elle devient publique et que 
l'administration sert d'intermédiaire entl'e ceux 
qui donnent et ceux qui J'Cçoivent1 chacun sait 
qu'elle ne soulage rien que les pocncs des con­
tribuable~. Entre les pottes croches des em­
ployés petits et grands, les millions fondent et 
c'c!'t rare si, à quelque vrai mis6reux, il tombe, 
de t~'mps en temps. une mielle du festin. Deplus, 
entre los mains de l'odrninio,tration, l"Attsistancc 
publique decicnt une aaencc l!lcc ~orale porma­
ncntc. 

JI y a une outre rorme do charité plus dégucu­
lssso encoroJ Colle ~ui par l'mitiutive des jour­
noleux s'orgunisc (f) pour s ecoul"it• les victimes 
de cutttstrophe!i : incentlies, noyndes, etc. On 
ouvre des flouscriptions. Cc -ou~cri.rtron~ ~ont 

pour lns JOurnaux iniliatf!urs J'occo ion de ré­
clame ct do battogc sur· le dJlO -o~ til dolo presse 

en générnl cl lo leur en pnrliculler. Pour les 
<-ouscriplours elles l'Ont l'occasion do ft\irn No· 
logo do tour générositcl oL de lonrCJ bcnux .:on tl­
monts. 

Dans cc cas. ln plus ou moins juste r6portillon 
dos secours est :\ ln mot·cl dos bom;hommOB 
chargés tle cette di<:ll'ihution. Un recent exem­
ple, ln sousc1·iption ouverte ou profil dcc: fami lles 
des nauft·ngés de La Bout·gogno montredequolle 
sole façon fes membres du comité de répartition 
entendent la cllorité. 

-o-

Dans une occasion pa reille où l'égalité des 
victimes devonl la mort ouroil dû fo it·e aussi 
celle de leur fonlillo devant les secou1·s, le co­
mité de répartition composé, il est vrai, de gros 
bourgeois n décidé de réparlir cotte ~;omme en 
rentes annuelles suivan t le grnde ou ln solde des 
naui'J·agés à raison de 25 p. 100 par veuve el 10 
p. lOO pour les orphelins. De cette foçon, la 
veuve d'u ofRcier gngnont 8,000 frnncs touchera 
2,000 francs. Si olle a un enfonL, 800 francs on 
plus soit 2,800. 

La veuve d'un matelot ~agnant 840 ft·ancs par 
an touchcrn 210 francs. S1 elle a des gosses 84 
francs en plus par gosse ct par an. 

Hein ! elle est chouette l'égalité de la R. F. 
telle que la comprennent les gros~es tt·uifes du 
Havre. Une veuve d'officier ça boniTe pour 2,000 
francs par an, une veuve de marin pour 210 fr., 
juste à peu près le dixiéme. 

E t les gosses. Ils en prendront aussi une 
chouette idée de l'égalité démocratique. Alors 
que pour la graine de l'otlicier on donne 800ft·., 
pour la graine de marin, 84 !r. s uffisent. 

Dans fe cas actuel la veuve de DelonclP, ou­
tre f:a portion privilégiée de la souscription tou­
chera du gouvernement 2,500, son mari étant 
mort en service commandé. En _plus elle tou­
chera encore une pension proporltonnelle de la 
caisse de secours. Ce qui lui fera dons les 8,000 
francs. · 

Pour protester contre celle partialité dans la 
distribution des secout•s le syndicat d~s marins 
a voit organisé pour le 2 octobre une réunion des 
veuves de marins et des souscripteurs. On y a 
décidé d'exiger du comité le partage égalitaire et 
immédiat des sommes reçues. 

Si, appuyant les veuves de leurs camarades, 
les marins rouspètent fortement, cette protesta­
tion ne sc perdrll pas et on fera bientôt rendre 
gorge auy gros truffards du f81'heux csmilé. 

Mais, s'ils pleurnichent, bernique!. .. 

-o-
Dons cette allaire de la Bourgogne il n'y o pas 

que les bourgeois du comité de répartition qu1 se 
soient conduits comme des vaches( 11 y a encore 
et s urtout la Compagnie généra e transatlan­
tique. 

Outre que la Bourgogne était mal en point 
pou1· prendre la mer elle système de sauvetage 
et de mise à la mer des canots défectueux, la 
perle du navire est due surtout aux retards ap­
portés par le capilt1ine dons le sauvetage. Tous 
ses etrort6 ent porté d'abord sur le sauvetage de 
la cargaison. 

11 n'est qu'à demi coupable puisque la Compa­
gnie est su1·tout ~évère sur les questions ae ga­
lette. S'il avait sauvé les passagers et lui avec 
el perdu la cargaison, la Compagnie lui aurait 
fa it des misères faisant ainst entendre à ses 
employés que Jo perte d'une tonne de marchan­
dise est plus à déplorer que la mort d'one lon ne 
de passagers. 

Et d'une 1 
Les morins laissent 1 p. cent de leurs gages à 

la ca isse de secours mais les amendes qu'ils re­
çoivent sont également supposées alimenter 
celte caisse. Or, voici la conversation entendue 
par un copain entre Rnthlcr, président du syn­
cicat des marins, et Vtc, agent de la Compa­
gnie. 

Rathior.- Mais, M. Vic, où vont donc les 
amendest 

Vic. - Mais ! dans la caisse de s ecours. Et 
tenez, en voici la preuve. 

Vic ouvt·e son livre de comptabilité et, â sa 
grande stup~fa.clion, constate que les amendes 
n'y nsurent pés. 

i\Ia1s alors, M. Vic, ajouterais-je en matMre 
de conclusion, c'cslllonc dnns la poche des ad· 
minlstruteurs que passent les amendes. 

Ca fait deux. 
Co dernière est plus pnrticuliOrcment ignoble. 

t'\on contente d'exploit<'r honteusement le;; mn­
sins (840 fa'. pour nsqur:r sa \"IC quotidiennement) 
ln Compugme IP.ur chipe encore tlnns lo poche 
les qur•lqucs petits !ious pénihlement gtlgné . 

D'ailleurs. ln Compur:;mc pense qu'il n'y n pus 
do p~lites ~conomies. Ainsi, elle reçoit en \'it·on 
~10,000 fnnn pour éviter les bnncs tlo 'l'erre-

• 

~~~~~~~~~A 

N('Uvo. Ço nllonso ln pnrrourfl, rnofu c1fl. t mo111a 
dangereux our;s;1 hien po1n f,. hntNtu lui mt•mo 
rruo pour los pC:~hourA do tnol'llo qui y gnnncut 

durement leur· v1o. 
Mnifl toul en l"mpochnnt ln gnlctto ln Cornpn 

gnic d6r;iro (:conomist>r RCJn chorhon. IWo prfmo 
Jo co pitoip~ elieR urlminl,.tru tourR pour· <:NI ~~­
nomh•f\. l~t pour ICR r6nJI~;cr ln plus cour L c t d 'D· 
br6gor lo trajet. 'font pl""' on 6vcnlro rJirolq ucs 
bnteoux de pl!cheur~ ou Al on R'l'.!vcnlrf! ol-rrtl:mo 
dons un bateau comme celo c -l orrlvé ]làur Ill 
Dourgogno. 

Ln dernière soloperlo do Jo Compngnio cgt la 
plus gros~o. Aussi, l'ui-jo gordl'.!e pour le tt,.._ 

sert. 
On n'a pos payé aux veuves des morinR do 111 

Bom·gognc le voyoge intégral de leu rf; mo ri-. On 
a ~u le toupet d~ retenir les clnq jQurs qu1 res-­
la tent à co nav1re à plll'COurir pour att1ver nu 
Ilàvre. 

Hein 1 que dites-vous de ça les copaina. Cell&-
1 p. dépnsso toutes les vacheries patronales qqoli­
dlennes. 

LEUR PATRIOTISME! 

. Chacun sait qu~ les capitalos sont patriotes ..• 
JUSgu'an porte-bra1se 1 

Dès que leur boUe galette est en jeu ces bou­
gres-là se torchent le croupion avec Je drapeau 
tricolore et s'associent sans scrupules avec los 
étrangers- même avec les Allemands qu'ils 
prétendent ètre leurs pires ennemis. ' 

Ils so~t pognonistes avant d être patriotes! 
Ce qu1 ne les empèche pas de clabauder con­

tre les bons bougres qui affirment que tous les 
p_eoples sonL frères el que s'il n'y avait pas de 
rtchards et de gouvernants pour semer la dls­
~ord~ s ur la boul~ ronde, on serait Lous amis et 
Jnmo1s on n'uurmt de guerres. 

A11, c'est du propre. leur patrouillotisme 1 

Ceux qui auraient encore des illusions n'ont 
qu'à ruminer les deux histoires suivantes: 

En Fr:mce, il n'y a qu'une seule et unique co.r­
to~cberie, celle.d1ssy-les-:Moulineanx, qul a pour 
é ttquette c Soctété frnnça1se des mumtions. ,. 

TouL à l'heure, je causerai de ses tenants et 
aboutissants. 

Pour J'instant, que je raconte les avênlures 
d'un patriote à tous crms : 

Il .y a quelque temps, ce mossieu, officier ré­
serviste três débrouillard, était sous·directeur de 
la cartoucherie ; il obtint d'ètre expédié en Tur­
quie, pour lo compte de ln cartoucherie et une 
fois à Constantinople, li se mit bien dans les pe­
tits papiers des grosses légumes turques, fit des 
installations d'eau ... 

Et ça lui valut d'être, en France, décoré d'une 
belle wilsonnienne. 

Décrocher la croix d'honneur on faisant les 
canalisations des lances, à Constantinople, pour 
le compte du Grand Turc, c'est risouillard. 

Je ne cite ça qu'à titre de curiostté- nos gou­
vernants peuvent bien décorer qui ils voudront 
je m'en fous autan~ que des premières bretelles 
portées par Noé. 

Toujours mariole, notre décoré se fit bombar­
der général turc et entra dons les arsenaux du 
Sultan. 

Dernièrement, ilre,·int en France et s'amena 
à îa cartoucherie avec un fusil Mauser qu'il fit 
tran"rormer sous ses ordres et, pour ce raire, 
embobina les matndort\ de la fabrique en promet­
tant une forte commande de cartouches. 

Une rois le flingot terminé, ce brb.vc patriote 
tiro ~o révérence à la cartouchière d'Issy le -
MoulineauK et donna une commundo de plu­
sieurs mill:on~ de cl\rtouches â l'Allemagne. 

Pour un officier rronçaJ!', c'e~t pas mal, hein r 
A noter qu'il a paradé à l'inauguration de la 

statue du fusilleur Canrobert, -:ommc délégué 
de la Turquie. 

-o-

Dam, on o. ~oumé dans ln haute légumorie do 
la cartouche~·1e quand on o. su le lOJlin po 6 par 
l'officier patriote ..• 

Ce seraiL le cas de dire à ces moineaux: : l'C­

garde~o donc la poutre 'luc \'Ous tl~CL don ~o 

ucarnes &\'ont de décou..rit· le pa1l d "o 
voisins. 

Ln Société rrnnçni o dr munit on 
pr~idcnt du con cil d'adnunl lrotton lo 
Gévolot- on palnoturd tlt' ,fcm re 1 r 

El son palnotl rno vu tolu, 110111 d • d 
s c fout lie:. rrontaôr 1 

Cette ~oci6t6 a donc un fùb zu 1 



Mc.tullncnu . ol\ tmbmcnt ~oon prolos, tont ou-
\'rtors qu'onvn~a·cs. . , d 

1\n l•rnnco, cette pttlraotnrde soct~l6 n o pas e 
uccurst\IO . 
IWo Ml ntttrnpo a\ l '~traneor 1 . 
lWo n Ulll' uectm~nle à Curghcml, un fau-

bours; de n ru. elles, . 1 ' Il 
E llu a uno nutro succursale d I3ltsc tWI or, en 

Allcmngnc. 1 li 
J<: t, trolsulmo, une autre é Malan, en la e.l 
Turellcntont,chocuno de cos succursales. IOJ.!r· 

nit « pnlrtoliqucmonl • do cartouche~ et mdtf­
fércmmcnt, les gouvernances fronçotse, belge, 
allomondo ol italienne. , . 

I\'cmp~cho quo Gévolot sitlge d 1 Aquaraum 
rranc,:ats. . 1 b 1 és Pour fui re toucher du do1gt aux p us ~uc 1 

jusqu'où va le « p_nt.riotis"?c , de ces fobrtcants 
do cartouches, votct un fmt : . 

Pendant ln guerre de .Madu~oscar on . fabri­
quait é l ssy dos cartouches qu on envoya1t en-
smte t\ Curghoim, . 

De là, savez-vous où on les envoyatt.' 
Je ,•ous le donne en .mill.e, n_om d.e d~eu l 
Comme vous no de,·mertez Jaoaats, JO ne vous 

fa is pas moisir : . 
Los cartouches, fabriquées à r~.sy ne stattOn­

r,aient à. Issy que pour être expédtées aux Mal­
gache~ qui se battaient contre les troubades 
f'rançaas. . 

De sorte que, ces cartouches éttuent renvoyées 
aux fra nçms, par les Malgaches, sous une 
forme ... un tanttnet dés.agréable ! . . 

Et il a pu ara·iver cect :un trouffaon f~an~ats a 
pu èlre déquillé avec une cartouche tabraquée 
par son père 1 • 

Voilà à quelques extrémités sinistres condutt 
le patriotisme des capitalos. 

X'est-il pas évident, même pour le plus niço­
dème que cette religion nouvelle n'est qu'une 
amor~e destinée é. nous emberliflcottert 

Il n'y a pas d'erreur 1 
A moins d'ètre de la Ligue des Pantoufles, il 

est impossible de couper dans les bateaux chau­
vinards 1 

- -· 
C 'EST I,IJNJU PJlO('H ,\.IN 

Que sera mis en vente à Paris 

l'ALMANACH DU PÈRE PEINARD 
Prix : CINQ RONDS 

Reetifieatio:n. 

Il y a quelques semaines le PtRE PEIN..\RD ra­
conta l'histoire d'un prolo à qui Bignon le maire 
d'Eu, fil des misteufles parce que le pa~vre type 
avait perdu un billet de mille. 

Aujourd'hui, le prolo visé proteste et envoie la 
babillarde suivante que j'insère nature: 

Eu, le 28 septombre 1898. 

Monsieur le Directeur, 

Absent depuis quinze jours el étant à Paris où 
je voulais me pincer, je prends connaissance 
seulement hie&· de votre article intitulé : « Babil­
larde d'une victime ». 

Cet arlicle conlie.nt une lettre qui a été faite 
com~.e sa elle venatl de moi et tout le monde l'a 
c~~ 1.e1. Ce que v,ous avez fait là est indigne. Je 
n a1 Jamats eu 9u à me louer de mes anciens pa­
tr~ns. MM. Btgnon et Bourgeois, et je ne me 
s~ts pas_du tout engagé comme vous voudriez le 
frurc cr01re. 

Et yotre article n'a eu qu'un résultat c'est de 
me ronc le plus grand tort car, je ne peux plus 
trouver de place nulle part. J~ vous demande 
do~c d'ins(!rcr mo lettre sans retard dons votre 
reutllc; \'Ous oyez cau~é un grand préjudice à 
un pu une OU\'rtCr et vous devez le réparer. 

1· . PAO'\. 

Maintenant, . voici exactement de quoi il re­
tourne : les ruats sont ub-olumcnt vrais - seu­
lement, la lettre inHérl:c par Je P1.n1! PJ-.~NAno ne 
vcnllil pns do Paon Jua méml'. Uuc simple com-
1 {lraa on d'6ctilurc l'u prouv6. 

l>e, divc•·f! c6l(:~; Nuwnt ptJrvonufi drs tuyaux 
fi UI 1 hu;tolrc Jlnou et Bignon, tjuand arriva lu 
JcUr qui rut fu 61~C, fJigut':o. UIIC victime JI, Sa­
chant 1 fnits vénd l ~fUC f) J'lnsérut Jo Jclh·c 
cro out - en bonn•• fo1- qu'elle émon01t do fr; 
, cthu( . J u cc lu ,..ulcmcut c t J'c;rrcu•·· 

LU PJr.HR PJUNARD 

LES SANGSUES 
pna· Jut.t:s JouY 

A ir· : C'est ln Poire 1 

LE~ noas 

En d~plt clos gens vulgaires, 
Sauvant la socit~té, 
A rm6.s du scat pel des guerres, 
Now; saignons l' ltuman ité; 
Nous suçons, poctr notre gloire. 
Son beau sa ng. vermeil ct chaud ; 

Oh 1 oh 1 oh 1 olt! 
C'ost a boir·a, à boire, à boire, 
C'est à boire qn'il nous fau t . 

LP.S .NOOLES 

N os a ïeux, do r udes drilles, 
Volaient les filles des rois. 
Nous, nous quêtons, pour· nos filles 
L'alliance des bourgeois. 
N ous ( ft mes grrcnds dans l' histoir(', 
,'\Jais lo san,q nous (ait défaut, 

0 lt! olt 1 olt 1 olt ! 
C'est à boire, à boire, à boire, 
C'es t à boire qu'il nous (at,t . 

LBS DOUl\OEOJS 

Par·mi toutes les espèce~, 
A nous la part du lion 1 
Nous ontassons, dans nos caisses, 
Million sur milltoJL. 
Nous bcwons, comme Grégoire, 
L'or, qui 11ous (ait troner haut : 

Olt! olt! oh! oh! 
C'est à. boit·e, à boit·e, à boir·e, 
C'est à boire qu' il nous faut. 

LES FILLES 

Pour retablir l'equilibre, 
Des yeux, des ongles, des dents. 
NowJ rmlon3 le peu qui vibre 
Au cœur de lcr"·s descendants. 
Nous éteignons la mémoire 
Qui palpite Ctl leur cerveau ; 

Olt! olt! olt! olt ! 
C'est à boire, a boit·c, à boire, 
C'est ic boire qu'il nous faut. 

U :S l'A TRONli 

Avec coura,qa ot vaillance, 
Peine:, sombres travailleurs; 
L'arbre de TLOtre opulonce 
Grandira, par cos sueurs. 
Lc!J Patrorts, c'est l'tn.(usoiro 
Dans la citait· elu populo , 

Oh! oh/ oh! oh! 
C'ost à. boire, ci. boire, à boire, 
C'est à boire qu'il nous (ar,t . 

LBS JUCF.S 

Acides c~mme des gouges, 
Au Palacs ttous blottissant, 
Pâles, dans nos r·obes rougos 
1Yos robes rouges de sang, ' 
Nous abreucons, au prCtoiro, 
La potence ct l'echafaud; 

Oh! oh! olt! olt 1 
C'est a bott·c, à boLTe à boire 
C

. 1 J 

est ci bou·e qu'c flOus faut . 

Ll~s IIOM~I~S 1 Ul'lllS 

1\.ottrru:e du Prolélacrc 
Justice 1 nou ~ t'atlcndo~s' 
Oui, tu viendra:-o, sur la ter·re, 
.lbrcw:er tes norcrris~>otts! 
Pour qtt'tmfirt, dans notre histoire 
Surgisse un mande 11ouvcau; ' 

Oh! olt ! olt 1 olt ! 
C'est a boire, ci boire a boire, 
C'C!3t ù. boira qu'il nous faut. 

---------- ---- --- . -

l.'.~ru ... u&H·b du " J•èa•t• a•c.luurtl '' ~ra 
ault~ t•u '••nh• cu t•a·o, luc•" t•n -~•ne· 
l OIU JUf CJnt• h• nuanl•a•u JO:», 

Attention les am1~ . gnrdo 8 vouiJ 1 
A l'horir.on ~;'amoncollcnl les nuugcf.l précur­

seurs de la tempête ... De vcur qu 'olle ne nous 
surprenne, b(Hons-nouh 1 L o:-11 aux aguctsll'eut.­
êtro sommes-nous ù la veille do graves évène­
ments. 

Sera-ce la guerre. le Coup d'Etut, la H6volu­
lion t 

Pellieux nous menant d la boucherie ct Bazame 
à la foire '# Metzinger, Négrier, Gallieni ou un 
quelconque troine-ropiOre renouvelant les ex­
ploits de Brumaire et de D6cembre ~ ou hien 
l'entrée en danse du po~ulo, coupant la chique 
aux chamarrés de l'Etat-Major, poursuivant 
dans leurs tanniOres les chauves souris raLi­
chonnesques; renvoyant cul à cul à la poubelle 
césariens et parlementnires,proclamant la Com~ 
roune, la déchéance de la bourgeoisie et s'atte­
lant dare -dnre à la bonne ouvrage d'expropria­
lion ? 

Tandis que p1·ècbe Didon faisant la leçon aux 
futurs Saint·Amaud elles couvrant de sa béné­
diction anticipée, tandis que le Don Quichotte 
Déroulède brandit la menace ct prépare la Ter­
reur Blanche, les galonnards répo~de~t :pré­
sents. c Jamnas nou~ n'avons 6lé s1 prels et ~i 
d'accord que pour le quart d'beure • débagoule 
le bien nommé Négrier dans ~a postiche fin de 
manœuvres 

Le radical Brisson qui empêche les grévis te5 
de pnlpea· les dtx mille balles votées par les ci­
paux de Paris, augmente sa provision de trou­
bades. Dodds, qua rut un instant l'enfant chéri de 
la radicaille et l'héritier présompllf de la Bou­
lange s'amène de Brest à Paris, prêt à le foutre 
à feu comme un simple Abomey et à éventrer 
les bonnes bougresses, kif-kif les amazones du 
fameux T3ec-énzinc. 

Les excitations au meurtre des prolos pleu­
vent sous la plume des journaleux bourgeois 
Desmoulins, du Gaulois, conseille aux galon~ 
nards d'abattre comme chiens enragés les gas 
qui les engueulent- Drumont annonce l'ère des 
massacres, genre ~lme Paulmier et à propos de 
celle sacrée pouRasse, une autre belle madame, 
Gyp, engage Clément Thomas et Lecomte à 
prendre les devants, s'ils ne veulent pas aller 
reluquer si les choux. poussent au jardin lnsto­
rique de la rue des Hosters. 

Renchérissant sur tou!';, Cornély le figariste. 
Cornély ni dreyfusard, ni esterhozien, muis plu­
tôt sympathtque à la revision.nous menace d'une 
tuerie auprès de laquelle les fusillades de Malan 
n'étaient que de ln pellle biêre- un jeu d'enfunt 
dit-il élégamment. 

Veillons au grain, mille dieux 1 
Car ces menaces ne !'Ont pas si vainesqu'elles 

en ont l'air- le sini~trc chteur d'encre du Fi­
gar·o a raison, le mus~ucre serait plus épouvan­
table encore qu'à la sc maine rou ge et la réactton 
ce coup-ci, nous romèncroit au Moyen-Age. ' 

Tenons-nous donc t-ur lu d~fensive, montrons 
les dents el à ln moindre alerte, suivons le peu­
ple dans ln rue. !\luis surtout, foutrcr que les né­
ces~ilés du moment n'cntraluent pas notre ab­
dication et n<> nous fa~sent pus perdre de vue 
notre rôle lustonq uc. Sans doute guerre à la 
graduille, ~ l'engeanec ratichonnesque - rouis 
surtout guel'le au ca pilai et à l'Etat. 

1\a dictature, ni 1 nriQmenlarlsmc zut au sabre 
ct flu:e aux légiféreur s. ' 

Comme solution du conflit, lu Commune- la 
rt:\·olutlon l'ociule dans la Commune. la dé­
~héancc ~c la ,:;ouvernancc, grande ou peltlc 
l ex propraallon des détcnltlur~ actuels de lu ri~ 
~he..,~e au prof1l de tous, l'action bpoutanôe de 
mJIVldus, de" g•·oupes, dos fédération . 

hlisons. s'Il en C!'l temps encore ce que nou 
uur1ons dù fnir.c dcpui, longtemp 'tl~jà. (~rou· 
pons-nous, rcltous HO~' groupes le un nux nu­
la'C!'; en vue de-. ovùnemcnl • r ccouslituon . pour 
1·épond1'e A lu guf'J-rc européonno 9u1 uou p nd 
uu nez plu~ qua jumui , l'lnternn'llonolo r \'olu 
laon mure comme l )('rouléùo u r ccon Il lu~ JI! ·u­
lcment sn hguo des loufoque . 

(luc choque ~:' dos \'tllu 0 aO foute â l 
~osne en tupauoi ftl il lu bon no frnm1u tt lU t 
llOl<l le~ rC!- !'i.Olll CO lOl)O~rRJ!hiJll l U J 1 
rc~!\ourcr en H\' 10 < o ln cltt\ qu'tl n ub l •c.n11 
lo 1 upiu dêgulsnsc du -. leu BI nqut . 1 t 
qun \'HlHt-qunll c huart 1 1~ lu r; \ Ol l 
pcnplo ull gou t 1 • blcnf l l du n 
cho c ~. 

• 
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Qu'il ne l'oublie pus, nom do diou, cl agisse on 
cou ~~quon co. . 

11 f~tul à l'heure acluollo quo nolro uchon sc 
d~double. Il rnult\ l'action publique, à l'action 
de" groupes ouverts. dos permanences révolu­
tionmurcs, des "yndicals ot de la ~rl've sejoigne 
l'oction compiOmentuu·o des petits groupes d'a­
mis préparant ct mi\chant la besogne aux mus-
ses insurgées. , . _ 

Oui, vié<l~1.e, le vent ost à 1 acllon, déren~tvc 1 
d'abord ofienswe cnsmte. 

Pas t;op do llirl avec los rêp_u blicai':ls bour­
geois qui mcnd•golloront notre ~ude mamtenanl 
que so tournent contre eux les ormes que trol­
treusement ils forgèrent conh·e nous. 

:'\'oublions pas la recon~a~ssance de ces os­
trogoths : les journé~s de JUin 18~8 aux. prolos 
qui nvaient fa tt crédtl de trots mots de mtsêrc au 
gouvernement provisoire - Fourmies comme 
remerciement aux socin!os qui aidèrent Cons­
lans ô terrasser la Boulange. 

Opérons nous-mêmes et pour notre compte. 
Sans doute les détritus des anciens partis, les 
antisémites, les d éroulédistes et autres cha­
rognes sont le péril immMiat, mais no l'oublions 
pas ils ne sor.tque la rébultante de20ans de ré­
pubiïque bourgeoise. L'opportunisme a fra~ é les 
chennns_ à celle pourrtture. 

Et ne perdons pas de vue que nous ~erons 
fichus à l'ancre comme à la voile. De même qu'en 
48 Changarnier aurait fait ce que fit Saint-Ar­
na'ud, de même à l'heure présente, il défaut de 
l'Etat-Major qu'ils conspuent, les Dreyfusards 
triomphants trouveront quelques Gatulret pour 
nous mettre à la raison. 

Ln Révolution Sociale faite par le peuple et 
pour le peuple,-les travailleurs Jas d'être dupes 
Cians toutes les bisbilles politiques, prenant en 
main leurs alraires, prenan t la mine, l'usine, le 
champ et restaurant la commune anarchiste, 
voilA l'œuvre de demain. 

Soyez il la hauteur des évènements frangins 
des villes, face à l'ennemi s'il ose perpétrer ses 
désirs, venez aussi réveillet· la cambrousse dont 
le concours vous est indispensahle. 

11 raut que le paysan sache de suite que la 
commune qui s'est proclamée à la ville n'est pas 
nuisible pour ses intérêts. Il faut que le pa)•san 
apprenne que l'impôt, la conscription) l'hypo­
thèque, la rente sont dans la mélasse. 

Il t'a ut que le paysan force les riches à abdi­
quer leurs droits sur la, terre. et la reprennent 
pour leur compte, libre de toutes charges et de 
toutes redevances. 

1 rardi pétit et vile en besogne. 

LE PiRE BARBASSOU. 

EN BANLIEUE 

• V E STE CÉLESTE 

Saint-Denis. -De même que les vieilles bi­
gotes se collent sur le nombril un tas d'amulet­
tes,- sous prétexte de se préserver des embù­
ches du mahn, - de m ême un tas de galeux, 
plus roublards que fourneaux, collent sur les 
murs de leurs bagnes les portraits de lous les 
sacrés nom de dieu de saints qui peuplent le 
calendrier crétin. 

Ça n'a pas une grande influence s ur la pros­
périté ou le déclin des dits bagnes1 - ça n'évite 
pas le saboltage, la failhte et autres désagré­
ments; 

Par contre, ça a une fameuse intluence sur le 
ciboulot des esclaves qUl, quolidiennementl 
'";ennent se crever à la peme pour le plus grana 
profit des exploiteurs. 

En effet, dans ces bagnes placés sous la pro­
tection d'Antoine de Padoue (un mec qui fait re­
trouver les objels perdus, même les pucelages) 
ou du '-acré v1~cère de Jésus1 

les prolos sont 
exploités d'une fuçon pvramiuale. 

La cartonnerie de ::;alnt-Denis1 que j'ai eu oc­
casion de passer à l'as tique, est dans cette caté­
gorie. 

Et, cré pétard, 11 n'y a pas è. craindre que les 
gas sc reb1n·ent ! Tellement on a eu soin de leur 
rincer d'cau b6ntle les boyaux de la tète. 

l'ourtunt, si r6frigéranlo CJUe soit l'eau bénite 
elle n'c l pos un masturboteur souvct·uin. gl la 
protection de lou Jes bienheureux du pat•adls, 
qu'tls roupillent â la drOite ou à la gaucho du 
l'<;n! des ~louchca, - n'est guère cmeace non 
plu • 

J.A proloF. de lo cartonnerie F6Ux ~;;'en sont 
npctc;us l'autre lundi : quand ils sc awnt umonés 
IJg ulll trOUVé lOUf.eS les UêCIIIICS fichues en CUJII­
lolaJc. 

LE PERE PEINARD 

Et chacun de sc dire quo loR saints préserva­
urs sont de la roupie do smge 1 

Mais, sc dit·o ça est insuflisant Co qui serail 
plus chouelle serail do s'aligner pour faire dé­
missionner l'ex ploiteul'. 

Justement, le pettl vent de Grève Générale qut 
soullle en douceur, -en ollendant do venter en 
tempête ... seraiL une occasiOn à no pbs rater! .. 

•••••••••••••••• 

ENCOP..E DION ET BOUTON 1 

Puteaux.- L'aristocratique Oion est peut­
ètre magnanime, - en tous les cas, il est bou­
grement rancunier! 

Il vtenl de le prouver en fichant il lu porte de 
son usine le<: deux bons boug•·es qui étaient sus­
pectés d'avoir ébruité l'afl'aire du contre-vache 
Gasselin qui a fichu son revolver sous le nez 
d'un prolo, 

Ce qui est lout plein aristocratique! 
A l'un des deux turbineurs •·envoyés on n'a 

pas osé donner le molir de son saquage: on lui a 
cherché des rognes et, en fin finale, on Lui a 
donné son corn pte. 

Il n'en a pas été de mème pour te second :on 
<1. opéré a v oc plus de c-ynisme et on 1 ui a ca l'ré­
ment fa tl comp•·endre que, le soupçon nu nt d'avoir 
été l'initiateu1· des débinoges sur le sac-à-mis­
toufles r.asseUn et des protestations collées dans 
Puteaux, on avait soupé de sa fiole. 

Et dire que le comte de Dion est un capilalo 
magnanime. · 

Jugez ce que ce serait s'il ne l'était pas 1 

OVINCL. 

T, a•&uu alc C&\(litl\lis Cc 

Douai. -Il y a quelques semaines. un bon 
bougre qui turbinait aux tnines de l' Escarpelle 
fut fichu à la porte et, ayant laissé perce•· des 
tendances rouspéteuses, on marqua son livret à 
l'encre rouge. 

De ce fait, lo pauvre gas ne put se faire 13m-
baucher nulle part! . . . 

Ayant eu la naïveté .de Ct'Olre que, La JUSlu~e 
existe pour les prolos) tl attaqua Ja Compagme 
et, turellement, les enjuponnés lui donnèrent 
tort. 

Depuis lors, la {>Olice s'est mise ù lui faire la 
chasse d'une cymque façon. . . 

On L'arrêta dans les rues de Dortgmes sous 
prétexte de cris séditieux - mais il fullut le re­
mettre en liberté. tellement les accusations por­
tées contre lui étaient mensongères. 

Peu après, dans un estaminet de Douai où le 
pauvre per~écuté était entré avec un verrier, un 
policier s'amena qui, après avoir défendu au 
patron de les servir, empoigna le mineur el le 
trimballa au poste. 

Est-ce assez crapuleux .'~ . 
Une question aux roussms et aux capllalos : 

quand, sans tra voit et sans croustille, pourchas­
sé partout, le pauvre gas exaspéré cogne fort, 
à qui sera la faute~ 

Aux crapuleux qui l'ont pérsécuté ! 

Boulé~ cu J•lc lu ! 

Billy-Montigny.- L_es pauvres mineu~s du 
Pas-de-Calais se sont latssés rouler en plem par 
les bouffe-aalelte Basly et Lamendin, au sacr6 
congrès do~t j'ai parlé1 tenu à Arras entre pa-
trons el prolos. . 

Sur le papiet· Les exploiteurs semblent avon· 
fait quelques concessions, mais à, la pratiq~e les 
gueulet~ noire:. s'apercevront qu on le:; a tou tus 

dedans. d •11 Les mineurs avaient deman é une met eure 
répartition des salai.res. _ ~ , 

On le leur u promts! El pms uprc:; • 11 n en l'C-

re r1en. . A 

Voici comment: Lm; mmcurs sont pay~s nux 
ièccs - tan~ ln benne do churbon qu'tJs cx­

f.·aient ; celui qui. pat· chance, ~o tt <?uvcrn -ur 
une b9nne veine tu·era une CJUOrnnlumc cie ben­
nes, tiC féra li frnnc::. put· joua·, h\ltdl qu'~. cOtù 
d'outres n'on pourront cxtrnu·o que ln motltô. 

Elle porion dirn ,., I'Oux-ci :" f!'fll!t puree tJlH 
vo~H t1rc1. it cul tJt Vl!llft fc•if.Cnuntft~ ... ., 

En nllondont cruo lu mtnl)l otl'!JI lu JIOflf!QitsilJD 
de~ prolos, loH gu-. uut·utont 6lô mieux uvl11é11 nu 
oxtgount une bonne puye uns tQnir corn plo 
du chut·bon ext•·u•t 

Ab, los pauvres gobeut·s quo fiont 10111 mi­
neur~; 1 

Apt·és avoir nommé dos d6pul6H qui ne ronl 
que les mener en bateau, il. le~; écoutent, kir-kif 
des oracles et avalent leurs couleuvre., comme 
le plu!> cGuillon des catholiques gobe le pain â 
cacheter de son ratichon. 

Gré pétard, ils l'ont pourtant belle uctuelle­
ment: 

Que n:embot~enl-ils le pas à la Lrarouilléo de 
cerporaltons qut marchent pom· la grl:ve génê· 
ralet 
. Si_ les ~ueules noir~s cessaient le travail ça ne 
tm·att qu empêtrer ~avantage les capilalos. 

Vo1la ce à CJ uot tlevrotent songer le<; mi­
neurs. 

Il n'y a pas de lemps à perdre, nom de dleu 1 

Llltc••té élcctor.·ntc 

Beuzeval est un patelin du Calvados oû des 
capilalos ont édifié un gl'and bagne industriel 
auquel turbinent 8 à 900 prolos. 

hl c·est un vra1 bagne, mt lie tonnerres 1 
La majorité des conseillers municipaux da 

patelin sont employés à l 'usine comme burep.u­
CI'ates ou contt·e-coups. 

l{ien que cela indiqueqno les singes ont régu­
larisé le ronchonnement du suffrage umversel: 
ah, foutre, il n 'y a pas de danger que de la ti­
nette él'lctornle sorte un nom déplaisant o.ux ca­
pi ta los. 

C'est très simple: on envoie les prolos voter 
par gt oupes de dix el, dan s chaque groupe, on a 
soin d'mtercaler un casseur de sucre ... Inutile 
d'ajouter que, pout· qu'il n 'y ait pas de surprise, 
des bullellns au nom du favori patronal ont ét6 
dtstt·ibués. 

·Le bagne de Beuzevol n'est d'ailleurs pas le 
seul où se praliquent de semblables manigan­
ces . partout, c'est kif-kif bourri<rltOtl 

Partout Je s un·rage universel n'est que le mu­
salage des prolos. 

• 

lhac l it ntort. hoa•a•Jblc s d é halls ! 

C'est à Forges-les-Eaux que ça se passe : 
ils étaient quatre qui voulaient se batla·e ... 

A Furges. Ils ne sont que deux - mais c'eil 
tout comme dans la chanson. 

Et d'un: Bouclot-le-Charitable, bouffe-galette 
frais pondu; 

Et de deux : Bochet, conseiller g6néral du can­
ton, ami de Gervais, le roi du fromuge blanc. 

Les chiens de faïenc~ n'ont pas de regards 
plu~ féroces que ces lerl'l~>les advea·suit·es! 

Voici le fourbi: la gauche qui s'étiquette répu­
blicaine du Consetl général s'élail réunie ; Bo­
chet fut épalé d'y voir Bouclol .. . lui,républicain l 
ça le démontait. 

Là-dessus, engueulades dans les grandes lar-­
geurs, provocations, envois de temoins, procès­
verbaux et salissement de journaux. 

L es deux adversaires s'appellent de tou les 
sorte~ de nome: d'oiseaux et s'nccusentmuluelle­
ment d'être disqualifiés. 

Bouctotl'auruit été par les bonn·e-galetle de 
l'Aquarium qui ont blâmé dans Jes grands prix 
ses manigances électorales · 

Bochet serai l lt•réprochabie comme proprio des 
eau-: minérales de Forges ... mais comme lattict 
en gr·os ... c'est une autre paire de munches 1 Il 
pa•·utlrait que ses employés pratiquent le bap­
tême ... 

Comment s~ terminera celle horrible afl'airo t 
Y aura-t-il du sang de répandu! Ou bien, la 
crise fina le sera-t-elle une abondunt6 é,·acuahon 
dans les fonds de culotte Y 

Btbi s'en fou LI Quoi q u'1larri ,.e, il 1;'ugit d'uno 
parade jouée pour emberliflcoltcr Le populo, 

Que les chumeaucrnlcs se bullent, e blœ: ont 
~'étrtpent qu'est-ce que c;a peul raire t 

11 en resteru assc;L pour .exploiter JUsqu'à 1 
crève les malheureux tul'l>mcur:-:. 

Bourg-dc-Poa~o - llul, nom do d u li 



• 

G 

. tron tôt nn'on rout(\ tlllX chioltcfl tous 
:;Crllll ~~n~ ,- ·• 

leD~oeo~~~~!~~~e. Jcnn de \'oiron, vlont d'en èlre 
une \'lctimo do plu~. . . M 

Ouvrier chnpclil'l·, il trtwtnllnll nu bngno ' ~~-
~srl dttle Seigneur du Péngc; n)·nnteu une dtg­
èu~~ion a\'t'C son !=Crgcnt (le contre-coup) et 
élt;~t de cnroctèrc peu endurant. le bon fieu en­
vo' a chier le serf;cnt el route ln s.cqucl!e. On eut 
benn vouloir lui taire entendre rn~son, tl ne vou­
lut rion savoir et r6solut de qu1tter le bagne 

Mosc:nrt. . Il A p · eL ,. 
Lo pauvre vieux compuut n cr tt ~r1s ~. 

dégotter du turbin , il s'adre~sa à la .$OCtélé des 
cbopoliers dont. il foi!•ait parhe dopws belle lu: 
retto -pour obtenir sa carte de partant et ausst 
un péttt secours quo cette société casque à tout 
membre qui \'CUL se d6plncer. 

Muts Jean do \'oiron se heurta à un refus for­
m~l- sous . pr~texle ~qu'il. était en retard de 
quelques coltsattons. En f81t de carte et. de se­
cours on l'envoya pondre, commê ~n ch~en .sa· 
leux : « Tu est en retard do.cotisat!on ... I~h bten, 
crève si tu veux. Le règlement le d1t et le règle­
ment, rrran 1 )) 

Démoralisé, le pauvre bougre ne sachant J?lus 
à qui s'adresser rentra dans sa chambre et sac­
crochn à un clou. 

Et maintenant messieurs les chapelier~, com­
ment appellerez-'vous sa mortt Un suicide ? 

Ah ou at 1 Jo pense que, maintenant, vous devez 
vous mordre les pouces d'avoir été si rosses à 
l)égard de votre vieux copain - c'est \'OS mau­
dits règlements qui l'ont tué 1 

Le pauvre ''ieux était tellement dans la dèche 
qu'il n ·avait même pas les quelques sous néces­
saires pour se payer une corde neuve; celle dont 
il serVlt cassa et c'est sur le parquet qu'on le 
trouva. 

La propriote, une nommée Blachon, ne voulut 
pas qu'on le relève pour l'étendre sur te lit, en 
attendant la boite aux dominos- ça aurait sali 
la couverture 1 ••• Le vieux resta donc sur le 
plancher, de par la volont~ de la propriote Bla­
chon. 

Vieille guenon ! 
A. DELALÉ. 

C::laoucttes réuofoos 

Saint-Nazaire. - Après Nantes où elle avait 
fait quatre conférences, la camarade Séraphine 
Pajnud a fait, samedi, une réunion à Saint-Na­
zaire, à la salle de la Jeunesse. 

Il y avait du populo - environ GOO personnes. 
Et la copine 51 jaspiné aùx applaudissements de 
tous- à part quelques empaoaoutés et échap-. . ~ 

pés de sacrtsbe. 
De Saint-Nazaire, la camarade va aller confé­

rencie dans plusieurs villes de la c6te. 

llo coterrcmcllt civil 

Dieppe. - Les bons fieus qui toutes les se­
maines s'appuient mes flanches, ont encore dans 
le ciboulot l'histoire de ce quart-d'œil des morts 
qui foutit une raclée à celui des vivants. 

L'affaire est venue l'autre jour devant le comp­
toir des marchands d'injustice. 

Une charibotée de bons bougres s'étaient ame· 
nés, tant pour reluquer la bille des jugeurs que 
pour se Eayer lo. tronche de Ro~r, l'illustre 
maire de Dieppe. E!~- r ~ ,, 

Des débats, il résulte que le commissaire des 
rerroidis n'a ngi, en celte affaire, que d'après les 
instructions du maire de Dieppe. 

• 

Une bahilla1.•(lc 

Ftt, le 9 ocLoiJra 1898. 

A M. n·t locquolus, dir~cteur du Mr::JSAOET\ Euoors 
-'·-~ 

-
Monsieur, 

1,0ans le numéro de votre journal daté du 0 oc­
tobre sous la rubriquo la Bandts à papa, vous 
insin~ez que je suis affilié à une ba!lde de voleurs 
et d'assassins et que mon rôle cons1ste à tndtquer 
les coups à faire. . . 

Sur quoi IJa;;ca-cous. v~t:e '?P'nton 9 . . 
Est-ce donc moi qrtt a• cndtqtltJ le cott.p qat Ncnt 

do oous frapper Y ., 
Je ne me réjouis pas dQ votre malheur, J y 

compatis au contraire et vous engage à cuirasser 
votre cœur contre l'infortune: . 

Puisse cet accident m~d1.fler vos 1dée~ erro­
nées, selon moi, sur la rehgt~n, 1~ prop~1ét~, la 
famille et amoindrir I'or~ue!l qw vous mc1te à 
vous attribuer une supénorité intellectuelle et 
morale sur autrui. 

Tal qui piaffa aujourd'lwi, bronche demain. 
Vous venez d'en faire la tr·iste expérience: 

c'est la"vie. cela, Monsieur; la bon ne réputatton 
est chose fragile. 

Si vous entendiez ce qu'on dit ..... de vous. 
Agréez, Monsieur, mes complimonts de condo­

léance. 
GusnoAT, 

Vcndour du Pdre Pelnard. 

• 

Jl.Ucutfoo, le~ bonlf ho.-..,;ret~~ ! 

• 

Je Dix-sept Octobre 

aoortlr~ du four 

L'ALMANACH 
DU 

PERE PEINARD 
pour l'année crétine 1899 

A.o 1.0'7 cnlcudrlcr révolutionnaire 

Kif-kif les année• prêcédentes, l' AutANAcn 
ou Pin\B PBtNAl\.0 sera bath aux pommes: sa cou­
verture s'illuminera d'un chic dessin en couleurs 
et il sera farci d'illuslTations galbeuses et bourré 
de flambeaux aux petits oignons. 

Prix de l'almanach : 0 fr. 25 

pour le recevoir· franco : 0 fr. 35 

Adresser tout ce qui concerne l'ALMANACH 
aux bureaux du PëRE ParnARD, 15, rue Lavieu­
ville (Montmartre). 

---

VERS LA REVOLTE 
(12) Par Ha!OU RAtNALDY 

Patoux écrivit aux vieux ce qu'il allait faire. 

,. L'avocat bêcheur, ne voulant pas ergoter sur 
llllégslilé des ordres donnés oar le maire rela­
tivement nu drap mortuaire êt à l'itméràire du 
com·ol, se contente de réclamer pour le croque­
mort en chef une condamnation pour boucan sur 
la voie pubhque. 

Les témoins, paratt-il, n'ont vu que dalle. 
Le. dérenseur de Toussa10t, cagot fieffé met 

les. pte?s dans le. plat e~ Fouti.ent que Doucét n'a 
8fP qu à ~u funto1sle. Su tl une JOute oratoire entre 
luJ c~ les Jugeurs. D'apr•·s ce birbe, Toussaint a 
cbouett<!mcnt fait de JUmbonner Doucet. Les 
chats-fourrés condamnent Toussaint è cinquante 
balles d'omende. 

« Voyez-voui, disait-il, ça vaudra mieux que 
la prison ou Biribi.-Vous savez pas ce que c'est 
Biribi t - C'est là-bas, en Afrique, un endro\t 
désert où l'on travaille comme des nègres pour 
rien faire du tout, sous la direction d'une bande 
de corses plus brigands que des brigands. On 
souffre comme des mi~érables qui auraient tué 
père el mère et souvent on creve comme dos 
chiens. 

Cette petiote cond.nmnution u surtout ëervi è 
foutre u nu tes momsonces des cl~ricochon!i du 
pntelm. 

« Et, :-:oit dit sans vous manquer de respect 
vous commencez d'Mro vieux, vous avez besoin 
qu'on ':'ous mdo o:,,~"i je :suis la-bns~ à Biribi~ je 
pourru1 pas \'OUfi meler. · 

• A l'étruugor, en Suiswo, chc1. les Ducart que 
nous connuil;eon!!l je lruaillcrnl cl1 

tl\'CC un peu 

cl'6conom lolf ol tir· prlvntlonB, jo pnrvlllnltrni tQu 
jOUI-R f1 YOIJ ~nvoyrw ((UCit(UIJIS OIIK dll ~rnpll 
on tom~s. 

' Qu c..o;t-eo tJIIO vous voulflt. t C'cBt pos do rna 
fouto fl'tl y o des rommo qui 11onl m~clwnt, ... 
gt jo veux pns qu'on mn cowJnmuo • ornrlll~ un 
voleur pui~quo J'fli ri<:n volé nt puiscruc 11• Po­
toux on loli appollc des llonnl!lns sou ou p y~. 
Prenez courage, chers purent 1 rte vous; rultc 
pof, trop d~ lu_ r ~ino; jo ne vo~s out,Jicrnl pll ct, 
quoique lom, JO sou rat vous fntrc voir que j~ vous 
nimo 1 • 

Il signa : « ,. olro filr, : Joo n PA '1 ou x. " 
- Pêre Abonel, dit-il ensuite, donnez-moi donc 

un verre do vin. 
-Je veux bin, Pntoux. 
Potoux but son verre d'un trait ct paya. Puis 

en se levant : 
- Tenez, j'ai ur.e petite course à faire(· jo vous 

laisse mon sac, mes effets et mon fu!!i avec la 
baionnette, je reviendrai les prendre, ou b1cn je 
les enverrai chercher par un camarade. 

- Faites, faites; vous gênez pas. 
- Merci; au revoir, père Abonel. 
-Au revotr. 
Quand il fu~ dehors, Patoux se cacha.dansune 

petite rue peu passante, avec son vieux cou· 
leau il arracha le galon jaune de sa ca-.quotte 
d'ordonnance, puis il se dirigea ve_rs la gare. 

Au guichet, il demanda un btllet pour une 
ville italienne dont il prononça le nom tout bas, 
tout bas.... · 

• 
• • 

i'lioche~ le pince-sans-rire du bataillon, avait 
suivi le chemin do Pntoux. 

On le disait parti pour Vintimille, la joyeu~e 
petite ville italienne aux terrasses fleuries s'éta­
geant sur Je flanc des Alpes, dont on voit, de 
Saint-Michel, le {>rofil gracreux sur ln c6te dorée 
par le soleil; ma1s ses intimes en savaient long 
Ià ·dessus ol ils ne répondnientauxquestionsdes 
indiscrets que par des demi-sourires ... 

Les états de services du chasseur Nloche étaient 
les suivants : enga~é volontaire pour cinq ans 
dans un régiment d infanterie; caporal, six mois 
après son arrivée au corps; sergent au bout de 
quinze mois; fourrier, puis sergent-major pres­
que coup sur coup. Cassé au bout de huit mois 
de grade pour in<:ultes envers un supérieur, en 
dehors du service et changé de corps à la suite 
de celte mesure disciplinaire. 

Arrivé nu bataillon a'•ec une réputation de 
forte tête, i\ioche ne tarda pas à devenir la bête 
noire du commandant et des oCficiers. L'histoire 
cie sa cassation le précédait. 

Il avait, certaine nUJt, à L~·on, aux alentours 
du Parc de la Tête d'Or, rencontré le maJOr de 
son régiment, dont il 6tait J'ennemi-né; - ce 
major, un ivrogne parfait, pa~sait pour Ja ter­
reur aos comptables-tricoteurs. 

Le major était en civil. Nioche et les amis qui 
l'accompng-uaient simulèrent une grosse iv1·esse 
et firent semblant de ne pas reconnaJtre le com­
mandant. Ils le prirent sous le bras, comme un 
bon bougre, l'entraînèrent au café et le gnsè­
rent ... Comment s'y prirent-ils? ... Personne ne 
le sut; en tout cas, Je mojor rentra chez lui en 
chemtse ... , o.vec ges bottines et son chapeau 1 
Le lendemain il porto plainte : le sergent-major 
fut cassé. 

i'iioche récoltait de la prison autant qu'il vou­
lait; c'est-à-dire plus - et c'était un régal pour 
les prisonniers quand il était des leurs. Un matin 
au réveil, le caporal de garde ordonna de laver 
les cellules à grande eau: le médecin inspecteur, 
en tournée, dovoit les visiter, après le rapport. 
~ioche, armô d'un <:eau ct d'un buloi, ~;e mit à 
la besogne avec une ardeur C."ttruordinairc; une 
ardeur telle qu'on ne put png lui f~irc quiller co 
travail quand le médecin inspecteur cntro ou 
corps de gatrde. Le caporal do planton rappelé 
â son poste abandonna le seau, Je buhu et le 
pri~onnier, sans nçoir npcrc;u tlons un coin un 
grand baquet phlin d'cou... Un bruit de \'OlX 

dans le couloir. précédé d'un entre-choc de ft>r­
raille : le trousseau de clefs; - des cri de : A 
eos rang-, fixe! - La poa·te do la pri ou e t ou4 

verte. Le médecin Inspecteur pnrnit: los o0lc1 
se montrent dcrri~reluict. iocho. ~ui leur tourno 
le do· clluvo toujour,, 6carto l jambe t 1 ur 
envoie un plein eau d'cau don le l tt : 
floc 1 ... Pois, 1l so retourne, prend un mr h 1n 
et s-'excuse, penllnnt que c M 1 u l nt 
ct gaondent, tt qui mieu nucux. 

Autro oxploll de :"toeh : 
Le J.ieutcnnnt-TrO u('r, urcb r 

an~ demnnd ou comnumdont un 
upf' l~mcntturc. 
\to ·he fut d~ Isné 1 our rt'ml hr c 

-
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